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O Bonne Ste Anne, priez pour nons.
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AVANTAGES.

1o. Une messe le lundi de chaque semaine,
pour les abonnés aux " Annales," qui ont satis-
fait aux conditions de l'abonnement. 2o. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés défunts.
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AVIS IMPORTANT

Sur la demande des Révérends Pères Rédemp-
toristes de Ste-Anne de Beaupré, nous prions
instamment nos abonnés de ne pas adresser
chez eux leurs demandes d'abonnement et les
relations de guérison qu'iis veulent faire publier
sur les Annales. Ce serait imposer aux Révé-
rends Pères l'obligation d'une correspondance
onéreuse avec le Gérant des Annales. C'est



done exclusivemen.t à ce dernier qu'il faut adres-
er tout' communication concernant la rédac-tion et l'administration. Voir son adresse surla première page des Annales, sous la vignette.

-- ooo-

A L LEZ À STE-ANNE.

La belle saison est enfin arrivée. La voieouvre plus facile et plus large au pèlerins.C'est le temps acceptable, ce sont les jours desalut, c'est l'heure d'accomplir vos voux, dévôtsserviteurs (le la Bonne Ste Anne, c'est le tempsde frapper un coup suprême à la porte de cettetrésorière des dons du ciel.
Allez donc à Ste Anne, allez-y le cœur pleinde confiance, l'esprit plein de foi, et vous latrouverez les mains pleines de faveurs et de01nsolations. Ne craignez pas d'atteindre jamaisla limite de sa puissance. Demandez avec unesainte audace comme des enfants qui con-naissent tout le pouvoir de leur mère. Sa puis-sance est illimitée, et sa générosité est égale àsa puissance. Les trois personnes de la TrèsSainte Trinité se portent garants de l'efficacitéde son intercession. Elle peut tout, en effet,auprès de Dieu le Père, pour l'amour et la gloirede qui elle engendra, elle nourrit, elle éleva laVierge immaculée, la Fille bien aimée du Très-Haut. Elle est toute puissante auprès de Dieule Fils, dont elle est la grand'mère dans l'ordrede la nature. Or, est-il croyable que notre DivinMaître et modèle puisse rien refuser aux che-



veux blancs de son aïeule vénérée ? Et Dieu le
Saint-Esprit, quelle prière de Ste Anne pourra-t-
il refuser d'exaucr ? N'est-ce pas cette sainte
gardienne qui a été choisie pour former le cœur
et l'esprit de Marie, l'Epouse du Saint-Esprit ?
Et quel chef-d'œuvre de sainteté Ste Anne
n'a-elle pas élevée, dans celle à qui le Saint-
Esprit adresse cet éloge magnifique : " Vous
êtes toute belle, ô ma bien aimée, et il n'y a pas
de souillures en vous ! " Mesurons maintenant, si
nous le pouvons, toute l'étendue des préroga-
tives que donnent à Ste .nnie des relations si
étonnantes avc l'adorable Trinité. Livrons-nous
donc à toute 1 ardeur de notre confiance. Mais
Ste Anne est aussi notre grand'mère, puisque
nous sommes les frères de Jésus-Christ selon la
chair, et qu'il nous a associés avec lui à l'héri-
tage de Dieu. Exposons lui sans crainte nos
besoins ; son cœur maternel en sera touché, et
elle se montrera pleine d'indulgence pour ses
petits-enfants.

000

CAUSERIE MATINALE

SUR

SAINT ANTOINE DE PADOUE.

(Fle au 13juin).

Dans l'automne de 1877, deux voyageurs arri-
vaient de grand matin dans une vieille ville du
nord de l'Italie. Ils avaient vu dans leur guide-



liwanuel que cette pauvre bicoque ne ressemblaitpas à Paris ; qu'au lieu de grands boulevardselle n'avait que de petites rues fort étroites et
que de modestes jardins v remplaçaient 'lesbeaux arbres taillés et agrémentés des Champs-Ely-sées.

Ils savaient cela et autre chose, et malgrétout, ils arrivaient contents et tout curieux ; etpendant que le fiacre les emportait à travers laville, 4 petite vitesse, s'entend, ils regardaientpar-dessus les toits des maisons, cherchant, àdécouvrir quelque flèche de cette tant belleéglise dont parlait Bodeker. Peine perdue. Maisroici que le cocher fait un détour, et quelquesminutes après, il erie aux deux étrangers qu'ilvoiture: .Ecco il Santo ! Voilà l'Eglise du Saint.On était à Padoue, et l'on avait sous les yeux lachère Basilique de Saint-Antoine !
Dot' esta -la capella del Santo ? demanda le
jlus.jeune qui savait cinq ou six mots d'italien.Où est la chapelle du Saint ? Où est son tom-beau ?-A la sinistra, à gauche, répondit l'hommelid fiacre.--Va bene, c'est bien, reprit l'interlo-cuteur, et il suivit son compagnon qui étaitdéjà entré.-Son compagnon était prêtre ; luivoulait le devenir, il ne se fit donc pas prierpour servir la messe.

Dans le transept de gauche s'élevait l'autelmonumental érigé sur le tombeau de saintAntoine. La, le Saint Sacrifice fut offert. Les<leux voyageurs eurent un souvenir pour PielX qui venait de les bénir et pour l'Eglisepersécutée ; ils confondirent dans un mêmeélan de prière tous ceux que les liens du sang



ou de l'amitié offraient à leur pensée.-Après la
messe et l'action de grâces, ils revinrent à cette
chapelle pour en admirer les hauts-reliefs et les
tableaux. Ils virent là écrite dans la pierre ou
sur la toile, toute la vie admirable du grand
saint qui les avait attirés. Ici sa prise d'habit ;
là, un jeune homme qui sort plein de vie du
tombeau ; à côté, la guérison d'un infirme ; plus
loin un enfant défendant sa mère devant ses
accusateurs ; enfin, partout de superbes ex-voto,
et tout ce que la reconnaissance ou la piété peut
accumuler dans un sanctuaire comme celui-là
durant une période de dix siècles.

Ils continuèrent leur route, traversèrent les
trois nefs de cette construction colossale, saluè-
rent en passant le maître autel, et les huit
chapelles qui rayonnent tout autour. Puis,
jetant un coup d'oil sur la voûte, ils admirèrent
une dernière fois les sept coupoles qui la sur-
montent, et sortirent.

Le plus jeune dit à son compagnon. " C'est
donc un bien grand saint, ce Saint Antoine,
puisqu'on lui a élevé un pareil monument !
Racontez-moi un peu de son histoire, cela me
fera comprendre le sens des tableaux que nous
venons de voir."

-" Cette histoire m'est assez familière, reprit
le prêtre. Dans notre séminaire, nous avons fait
de saint Antoine le patron de la communauté,
et j'ai dû moi-même bien des fois entretenir nos
élèves de ses vertus et de sa vie admirables. "

" Vous piquez ma curiosité, repartit le jeune
homme. Asseyons-nous là, s'il vous plaît. De-
vant cette belle façade couronnée par la statue



dr notre cher saint, votre mémoire ne manuliqerapas de se rafraîchir, et j'attends des mcrvei les."
Alors commença à peu près l'entretien qui

suit
Le Prêtre.-Saint Antoine est né à Lisbonne,an treizième siècle. A quinze ans, il quitta le

monde et se réfugia dans la maison de Saint
Vincent, à quelque distance de la ville. Li, lesvisites fréquentes de ses parents et de ses amisle distrayaient ; il en eût des scrupules et se retiraà Sainte-Croix de Coïmbre. Il y menait une vieaustère et s'occupait uniquement du bon Dieu.
Un jour on apporta dans la ville les corps deeinq franciscains, martyrisés au Maroc quelquetemps auparavant. Ce fut pour lui une sortede révélation ; il avait longtemps rêvé de mourirmartyr ; il crut que l'ordre de saint Françoisétait compatible avec de telles espérances et yentra. Aussi, dès que le temps d'épreuve ordi-naire fut passé, il s'embarqua pour le pays desSarrasins, avec le double espoir d'y travailler àleur conversion et d'y mourir.

La maladie l'obligea de rebrousser chemin,et au retour, une tempête le jeta sur les côtesd'Italie. Il s'en alla frapper à la porte de plu-sieurs couvents ; mais comme il était encoretrès faible par ,uite de sa maladie, et qu'il nese disait bon qu'à nettoyer les vaisselles et àbalayer partout, on le remercia poliment de sesservices. Cependant le provincial de la Romagnel'accueillit quelque temps après et l'envoya dansun couvent champêtre et solitaire, l'Ermitage
du llont-Paul. Là, saint Antoine se livra tout
entier à la contemplation. Il y avait près de la



maison une grotte secrète où il allait souvent
passer ses heures de loisir. C'était pour lui un
plaisir toujours nouveau, et plein de douceurs.

Le jeune homme.-Mais, Monsieur, je me
rappelle avoir lu quelque part, que saint Antoine
menait une vie très active, qu'il enseignait la
théologie et prêchait avec une éloquence sans
pareille.

Le Prétre.-Il a fait tout cela, et j'allais pr-
cisément vous le dire. Un jour, il assistait à
une cérémonie religieuse à Forli. Vous vous
rappelez que nous avons passé par là hier matin.
Or, il devait yi avoir un sermon, et le moment
arrivé, le prédicateur ne parut pas. Après avoir
prié inutilement tous les prêtres assistants de
précher, en désespoir de cause, on s'adressa au
jeune religieux. Il s'excusa, mais son supérieur
lui fit un signe, et il obéit. Le début fut
simple, puis peu à peu le discours s'anima, et
atteignit la plus sublime éloquence. Au témoi.
gnage de son historien, il développa si bien les
trésors de sagesse et de scienee dont il était
rempli, que l'assistance avoua n'avoir jamais
rien entendu de- semblable.

Le jeune homme.-Continuez, je vous prie;
vous comprenez qu'à cette heure et à cette
place, je trouve du charme à tout ce que vous
dites.

Le Prétre.-L'Ordre des Mineurs comprit quel
trésor il possédait ; aussi, le prieur l'appliqua
désormais à l'enseignement et à la prédication.
Pour compléter ses études, saint Antoine prit
des leçons de théologie de l'abbé [de Vercelles,
célèbre encore aujourd'hui ; puis il séjourna



sUccessivement à Montpellier, à Bologne, à
Toulouse, ici môme à Padoue, mêlant par-
tout la prédication à ses profondes études
et à soni enseignement. Dans la Provence, le
Languedoc, le Berri, le Vélay, la Sicile, la
Romagne, partout on accourait pour l'entendre.
Et non content de répandre la parole de Dieu
partout sur son passage, il y semait aussi les
miracles.

Le jeune homme.-Vons savoz que je crois
aux miracles de tout mon cœur.

Le Pretre.-Aussi, écoutez bien. Un jour, An-
tome avait été obligé de prêcher en plein air, à
cause du grand nombre d'auditeurs qui étaient
venus pour l'entendre. Des nuages extrêmement
épais s'avançaient dans le ciel, et tout annon-
çait un terrible orage. Déjà des éclairs sillon-
naient l'espace, suivis de violents éclats de
tonnerre. Il y eut un mouvement dans l'assis-
tance. Tout le monde voulait se sauver et
chercher un abri, mais le saint les arrêta et leur
dit: " Demeurez, je vous assure que vous n'au-
rez rien à souffrir. "-Et de fait, l'orage tomba
tout autour de l'assemblée et y noya plusieurs
terres, mais pas une goutte d'eau ne tomba dans
tout le cercle de l'auditoire.

Le jeune homme.-Au risque de vous fati-
guer, je vous prie de m'expliquer encore le sens
d'un tableau que nous venons de voir dans
la chapelle de saint-Antoine. Il représente un
religieux assis à une table, au milieu de plu.
sieurs convives, et une coupe à la main.

Le Prêtre.-O'est ce que les historiens appel-
lent le miracle du verre. Le saint prêchait beau-
coup contre l'hérésie, et il remportait sur elle



d'éclatants triomphes. On l'appelait communé-
ment le marteau des hérétiques et cela en <lit
assez.

Ceux qu'il combattait ainsi dans leurs
erreurs, ne l'aimaient pas, c'est tout clair. Or,une fois, quelques-uns d'entre eux lui donnèrent
un rendez-vous et l'invitèrent à souper. Ons'assit. Notre saint fut servi tout d'abord. Lesmets paraissaient excellents, le breuvage demême. Tous les convives attendaient avec an-xiété. Une minute se passe, Antoine se lèveet dit sans s'émouvoir : " Il y a du poison danscette viande, il y en a dans cette boisson. Vousavez voulu me faire mourir, mais le bon Dieune le veut pas encore."

On reste tout ébahi, cela va sans dire. Cepen-dant l'hôte fit bonne contenance et répondit :" Il est vrai, et nous vous demandons pardon.
Nous commençons à croire que vous valez
mieux que nous, et que votre doctrine est meil-leure que la nôtre. Un autre miracle nous con-vaincrait davantage. Buvez ce breuvage, ilcontient un poison capable de produire la mortdans quelques minutes. Si vous ne mourez pas,nous nous convertirons. "

Le saint réfléchit, fit le signe de la croix surla coupe et en avala le contenu. Puis il s'assit etmangea les mets qu'on lui avait apportés. Iln'eut pas un froncement de sourcil, pas un plisur le front ; on l'eût cru à la table de son cou-vent.--Le repas fini, on se dispersa, et quelques
jours plus tard, on apprit dans la ville que plu-sieurs hérétiques avaient fait leur abjuration
publique, et s'étaient convertis.-Le saint vivaittoujours.



Allons maintenant faire une dernière prièresur le tombeau de saint Antoine, car je ne puisvous en dire plus long. Da reste, rappelez-vous
qu'il est huit heures et que nous n'avons pasdéjeûné.

Le jeune homme.-C'est vrai, je l'avais oublié.Et ils disparurent tous deux derrière la grandeporte de la sçade.

LE SACRÉ-CRUR DE JÉsUs.
La dévotion des chrétiens est-elle trop puérilepour mériter l'attention de Jésus ? Rappelez-vous qu'il a apporté avec lui au ciel toutes sesaffections; car nous parlons de Jésus-Christ quiétait hier, est aujourd'hui, et sera le même danstous les siècles. Regardez cet aimable enfant,qui joue dans lès champs de Nazareth. Quandles Juifs le voyaient, avec ses long cheveuxflottant sur se£ épaules, cueillant des fleurs pourles apporter à .a mère, ils disaient " Qu'il estbeau le fils de Joseph et de Marie, "et ils nesoupçonnaient pas qu'il était leur Dieu. Or, lebras qui régit les, puissances du ciel, est lemême qui se jeta si souvent autour du cou deMarie. Puis, au même instant qu'il était ainsipetit enfant sur la terre, avec son cœur innocentsensible aux joies de l'enfance, l'intelligence quicommandait à ses membres si frêles, et à cettemain enfantine, était fixée sur la vision béatifi-que, et possédait la vaste science qu'il possèdemaintenant au ciel. Il n'est donc pas étonnant,si aujourd'hui qu'il règne là-haut, son Sacré



Cour ne dédaigne pas ce qui ressemble à l'en-
fance. Il n'est donc pas surprenant si tout acte
de dévotion que nous pouvons lui offrir est capa-
ble de réparer l'ingratitude de nos frères, et
forme une partie du triomphe de son humanité.

DAiGAIRNs.

-000

IE FACTIONNAIRE DU SAlNT-SACREMENT.

On pourrait nous reprocher de conter trop
d'histoires ; cependant nous demandons grâce
encore pour celle-ci. Elle pourra peut-être servir
de sujet de méditation aux approches de la Fête-
Dieu.

Cela se passait en France, il y a quelques
années. Un régiment de soldats était venu tenir
garnison à Orléans. Or, depuis l'arrivée de ce
nouveau régiment, le curé de la cathédrale avait
pu remarquer tous les jours, un militaire qui,
depuis une heure jusqu'à trois, se tenait debout
au milieu de l'église devant la balustrade. Il
était là, immobile et droit comme une colonne.
Le bon chanoine songeait ; plus d'une fois il eut
la pensée d'aller s'enqnérir de ce que tout cela
signifiait. Mais il craignit d'importuner et
s'abstint.

Il y avait une dizaine de jours que cette scène
se reproduisait. C'était toujours la même atti-
tude et la même impassibilité. Or, une bonne
fois, le curé rencontre le capitaine du régiment
et lui raconte son affaire. Le militaire manifeste
sa surprise, et ajoute: " Il faut qu'il y ait là
dedans du sublime ou de la folie! Allons voir ! "



Ils entrent dans la sacristie ; une heure allaitbientôt sonner. Ils regardent par la porte entr'ou-verte ; quelques minutes se passent et le soldats'avance lentement et se met à son poste. Maisle capitaine le reconnaît et dit au prêtre • " C'estmon homme de confiance, un garçon intelligents'il y en a, et brave à tout briser ! " On le fitvenir. " Et que fais-tu donc ici ? "lui dit sonchef.-" Mon capitaine, je fais deux heures degarde pour le bon Dieu. Voyez-vous, mon capi-taine, c'est plus fort que moi ; ça m'échauffe lesang. Il y a des factionnaires partout ; à Paris,il y en a quatre pour monsieur le Présidentici, mon général en a deux, mon colonel en aun...tout le monde en a. Quand je suis venu icipour la première fois, je me suis dit - le bonDieu est plus que tous ces gens-là...et pas unfactionnaire pour lui. Eh bien, cela me prend aucœur, et je viens lui faire une faction quand jesuis libre. Je vous assure aussi que je ne trouvepas le temps long, puisque j'aime le bon Dieuautant que je vous aime, mon capitaine. "Finissons-la cette histoire, et rappelons-nouscomment Joseph de Maistre définissait un bonsoldat : Un brave jeune homme qui craintieu et qui n'a pas peur du canon.

HOMMA GE D'UN CRUR RECONNA TSSANT
A STE ANNE.

Je vous serais obligée, si pour la gloire de SteAune vous daigniez inscrire ces quelques lignes



dans les " Annales " de cette grande Sainte :
c'est une promesse que j'ai faite et qu'il me tarde
de remplir, tant mon cœur déborde de joie et de
reconnaissance.

Depuis bien des années je ne cessais de
demander à Dieu une gràce absolument néces-
saire, mais, hélas ! mes pauvres prières demeu-
raient toujours sans fruit. Je ne m'en étonnais
pas trop, il faut si bien prier ! Cependant la
grâce que je sollicitais était indispensable, il y
allait du salut : de vagues inquiétudes s'empa-
rèrent de moi en voyant ce continuel refus, puis
la pensée que Dieu m'avait abandonnée me
tortura beaucoup ; c'était un petit commence-
ment de désespoir. Alors, après quelque hésita-
tion, je m'adressai à Ste Anne dont la statue
avait été récemment placée dans notre église.
Permettez-moi de dire, en passant, que je ne
comptais pas parmi ses enfants les plus dévoués ;
n'ayant nulle raison d'en vouloir à cette grande
Sainte, je me bornais à ne pas l'aimer. Qu'Elle
daigne me pardonner dans sa bonté, car mon
affection et ma reconnaissance sont à présent
plus grandes que n'a été mon indifférence. A
peine lui avais-je confié ma misère que je ressen-
tis les doux effets de sa protection: j'étais exau-
cée. Mille remerciements à cette aimable Sainte.
J'éprouve un désir bien grand de me joindre
bientôt à ces foules de pieux pèlerins qui se
rendent chaque année au sanctuaire de Beaupré,
bonheur que je n'avais jamais envié avant
aujourd'hui. Là, dans ce lieu consacré par tant
de pieux souvenirs, au pied de la statue vénérée,
il me sera doux d'unir mes prières à celles des



dévôts enfants de Ste Anne, pour prier cette
gra n1 Sainte de continuer ài prot'ger ses nom-breux qPr%-iteiirs.

UNE AONN';E.

---- ooo--

GUISONS~R REMARQUABLES DTEs A LA BoNNESTE-ANNE.

St-Gabriel, St rniford.
Au mois de juillet, je contractai un rhumequi menaçait de me conduire la consomption.

Malgré tous les bons soins que l'on m prodi-
luait il n'y avait aucun changement dans mamaladie, et l'on disait que les premiers froidsme feraient mourir. A cela se •joignait nehydropisie, qui me faisait souffrir depuis cinqans. Ainsi l'état de ma santé était devenîu sialarmant que le médecin à qui je m'adressai nevoulut me donner aucun remède et déclaraqu'un miracle seul pourrait me guérir. Aprèstant de souffrances j'étais devenue si faible queje ne pouvais lire trois lignes sans être extrême-ment fatiguée. Cependant, malgré tout cela, jel'étais pas entièrement découragée. Ayant ob-tenu une grande faveur de Ste-Anne il y a troisans, je commençai une neuvaine à cette grandesainte, et lui promis de faire un pèlerinage àson sanctuaire, si elle m'obtenait nia guérison.Le lendemain je sentis un grand soulagement,et continuai par la suite à prendre des forces delour en jour. Aussitôt que je pus sortir je me



hâtai d'accomplir ma promesse. Je me rendis
donc à Ste-Anne de Beaupré où j'eus le bonheur
de communier et de vénérer les reliques de
cette grande sainte. J'assistai à la grand'messe
dont je pus suivre toutes 1-s parties dans mon
liv re ; j'avais déjà reoI>uvlré toute la force de ma
vue. Et comme il y avait une grande foule à
1' Eglise ce jour-là je fus obligée de passer
presque tout le temps de l'office à genoux ou
debout ; car il n'y avait point de siège vacant,
mais Ste-Anne me donnait la force, cela ne me
fatigua nullement. Je commençai donc dès lors
à remercier ýette grande protectrice de s'être
montrée si prodigue en ma faveur. Et mainte-
nant, qu'il ne reste plus aucune trace de ces
graves maladies, je lui dois encore un nouveau
témoignage de reconnaissance, c'est de publier
ina guérison dans vos annales afin de faire
connîaître à tous les faveurs signalées qi;e Ste-
Anne a bien voulu me départir.

M. C. C.

Shippegan..................

Il y a au delà de deux ans, je me sentis attaqué
d'une extinction de voix, accompagnée d'une
toux douloureuse de poitrine qui me causait de
grandes inquiétudes. Les soins et les médica-
ments de toutes sortes ne m'apportèrent aucun
soulagement, tellement que, l'hiver dernier, je
suis devenu tout à fait incapable de travailler.
et même de vaquer à mes occupations journa-
lières, et je me sentais arriver aux portes -du
tombeau.



Seul pour supporter un père et une mère plusqu'octogénaires, et. une nombreuse famille,dans
na perplexité, je recours à la Bonne Sainte Anneet promets de faire publier dans ses annales maguérison, si je l'obtenais.
Je viens aujourd'hui, M. le RédacteurIn acquitter de ma promesse. Je commençai aumois d'avril dernier une première neuvaine àSte-Anne, qui fut bientôt suivie de plusieursautres ; enfin au mois d'août dernier, les dou-leurs disparurent, les forces me revinrent, etaujourd'hui je suis heureux de faire connaitre àtous les abonnés aux Annales, pour la gloire deDieu et l'honneur de la Bonne Ste-Anne que jesuis complètement guéri.

F. S.-- 000--

ACTIONS DE GRACES A STE ANNE.

ST EPIPHANE.-Je fus atteinte d'un mald'oreille qui dura plusieurs mois, me faisantsouffrir d'atroces douleurs. Le mal se commu-iiqua à la moitié de ma tête, et allait toujoursci empirant. A peine pouvais-je prendre quel-ques instants de repos, tant les souffrances étaientvives et continues. Monseigneur notre évêque,qui passait dans notre paroisse pour la visite,1m1e recommanda de mettre toute ma confianceci Sainte Anne. Moi qui me sentais mourir demuon affliction, et qui avais épuisé tous lesremèdes de la terre, je me remets entre les mainsde cette Sainte Patronne. Inutile de dire qu'ellem a guérie et que je lui devrai une éternellereconnaissance.



VILIAUE IIIENVILLE.-e ler août dernier,
na petite fille agée de six ans se rend à Ste

Anne, pour obtenir sa. guérison d'un mal de
pied, et qui la forçait de porter des béquilles.
Grâces à Dieu ! et merci à la Bonne Ste Anna !
les béquilles ont été laissées à Ste Anne ; et
aujourd'hui, après deux années écoulées depuis
ce voyage, nous constatons avec bonheur, que
cette enfant n'a pas eu besoin davantaga de ses
béquilles. Veuillez donc s'il vous plaît exprimer
notre reconnaissance dans vos " Annales ".-C. P.

SUTTON.-\on enfant qui était dangereuse-
ment malade, a été ramené à la santé par Ste
Anne, à qui je l'avais recommandé.

N. D. DE LgVIS.-Il y a deux ans, ma petite
fille tombe malade, et après avoir gardé le lit
pendant quelques jours, comme c'était le jour
de l'an, elle voulut se lever. Mais elle perdit
connaissance. Le londemain, pendant la prière
que nous faisions en flamille, elle tombe encore
évanouie. 'Ainsien fut-il pendant quelque temps.
Le docteur ayant été appelé lui donna ses soins,
mais en vain, les syncopes devenaient de plus
en plus fréquentes. Finalement, on invite les
Sours do la Charité à faire une neuvaine ci
l'honneur de Ste Anne, et au dernier jour
l'enfant se rend à la Ste Messe. A son retour
elle nous annonce, qu'elle a entendu la Ste
Vierge lui dire qu'elle ne retomberait plus.
Le fait est que depuis elle a repris son ancien
état de santé qui se maintient, et que toute trace
de sa maladie est disparue. Jugez de notre
reconnaissance à Ste Anne !-J. T.



-M1erci à lC Anne, a qui j'attribue lheureuse
fortune d'avoir reçu sans trouble paiement d'unbillet endossé par une personne qui a fait fiillitE.-J. T.

,TE-C1.CILE DU IIC.-.J'ai été atteinte d'Ill, I,
d'yeux pen danlt trois semailles. Je souffrais
Iterribllel'melt et je commeinçais à craindre dedevenir aveugle. Mais, graces aux prires que
J'adressai en l'honneur de la Bonne Ste-Auînne
j ai obtenu parfaite guérison.-A. (1.

FAVE URS OBTENUES DE STE-ANNE. (1)
1-'ia eur accordé'e à 11n1e pauvre liille par la bonie Sto Anne 'E'istachac.-Mald'yeux notableient Soulage.. Mnc '. b. Mnrcm-'ok, '. ll.-Grace sollicitée depuis longtemps, enli aecon'Itoe âmnon mari par Ste Anne. Mme P. C. ' âaon.--Neuvaine la St"Anne suivie d'une grâce signalie. E. D. Isle Vric.-Promipt soi-la gement obtenu en priant Ste Anne. E. B. Plc aux Trembles d.,' ébec. Ileconnaisance pour plusieuirs fav eurs obtenues parl d-sp'rsonnes dévouées à Ste Anne F. X. B. Québec.--,Je remercieste Anne pour les faveurs suivantes: la conversion de deux deIl(%, garçons, de bonnes situations trouvées par Jeux autres de'îei; fils, ma propre guérison et celle d'un cinquième liIs. Des.'hambauli.--J'ai été guéri d'un mal de doigt fort pénible ilpriant Ste Anne, et cela après avoir épuisé tous les remèdes.1. C. Somecsel.-Gurison d'un mal de dents fort u olt nt. Sien-/old -- Maladie de ceur grandement soulagèe aperèi un ipt'en'a.liagea à Beaupré. P. L. SI Sérèrc.-Mon mari a l4é guiri d'una ille langue, et mon petit garçon dun mnal d'oreille après avoir.ivo'lué Ste Anne. D. 1. lWarwick.--Ieconnaissan'o pour uins).,rison. L. R. Si Alban -Un enfant soulfrant d'une nalad le de'uigueur maigrissait à vue d'Sil, SteAnne 1'a guéri. N. B. Mi*i'hn's Bury, VI.-Trois ftveurs accordées par Sainte ArineD. Shenly, Beauce. - Personne malade soulagee. T. SDamase.- Guérison radicare d'une maladie sénieus?. F.Saul ait Récollei.-- Etotrdissements fréquents disparus"i<ce à Ste Anne. J.-Cuérison. N. B. Manchester N Hl.--

(1) Conformément au décret d'Urbain VII, nous sounettonuClitièroment à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.



wituation olt-nu... ll"m'orciomont. Lévi..-leconnaissaneo'
piur plusieurs graà'es temporellos et spirituelles. Chalk Rirer.
î;tu'-rison. Dte T G.--lEnploi obtenu. Mme D. 1. Louiseville.
G;uîr;sun duo .à sto Anne. Turner's Falls, Mass.--Atteinte d'un
cnucer qui faisait des progrès rapides, j'étais désolée de me
%oir nmang"e %iiante. .1e me recommande à Ste Anne, cotte
bonno mi o me fait trouver un remède qui me guérit. Aussi
plusieurs fa% ours obtenues et un mal incurable guéri grâce
i Ste Anne M. A. Si /icnri.-Vieillard de 85 ans notabloment

-- Su ugiîiwtm obtenu aprè-s 3 ans de maladie. J. P Woon.
sachet, /l I-Ma femme et moi nous devons à Ste Anne la
cuénison du plusieurs maladies sérieuses. C. L. Michigan.
- -Mal de jibraes guéri par Sainte Anne. M. E. P. Somer-
.v.-Mal d'estomac grandement soulagé.-Mîme P. P. Ilookset
N. I.-Une personne malade depuis plusieurs années, a été
guéri après des neuvaines à Ste Anne. Sic Croix.-grce
obtenue de Ste A'nne. E G. Berlin Falls. N. 1.-Guérison d'une
maladie qui pouvait se terminer par la mort subite, Si Thomas
Montimagny. Action de grâce pour faveur particulière obtenue
après une neuvaine.. 2o. Soulagement sensible et espoir de
guérison complète. 4e. Guérison obtenue. Baie du Febvrc.
-Gu»rison d'un mal de dents, après la -promesse do la
publier dans les Annalcs. Si Côme de Kennèbec.-Guérison
complèto de violents maux de téte. Dame C. T. P.-Guérison
l'une maladie de poitrine. Manchestcr.-Deux autres person-

m."s de Manchester remercient St Anne, l'une pour la guérison
l'nne paral sie, l'autre pour deux grâces obtenues. Ste Anne
mn'a guérie de la dypepsic. Dllc C. B. C,*iarlesbourg.-Jeremer-
rie Ste Anne de m'avoir guérie d'une maladie grave. Bame
.1. JI.-Cessation de battoment de cœur. P. X. M. Lewiston -
Mon enfant s'était fracturé une jambe, Ste Anne a apaisé ms
douleurs. Dame il. M. Versailles, Conn.-Guérison d'un mal
-.1' dents. Mon mari malade a été soulagé. C. L. North Port.
Grâce obtenue. W W.- Plusieurs grâces obtenues depuis deux
ans par l'intercession le Ste Anne. M. E. L. Sie Sophie de
Méganlic.-Guérison d'iémorrhagie. Dame P. X. A. SI Valé-
iien.-Il y a quelques années, me trouvant en danger de mort,
j'ai invoqué St Anne, et à l'heure même, j'ai été soulagée.
Autres faveurs. Madame C. R. était condamné par son méde-
cin. Elle a pris du mieux dès le premi-r jour d'une neuvaine
PIn l'honneur de Ste Anne. Dame T. L. lerchères.-Guérison
obtenue après une nou% aine à la bonne Ste Anne. F. L. Mont-
Louis.-Guérison. Un fils absent dont en n'espérait. plus le
retour, cst reenu, grâce à Ste Anne. Détroit, Mich. Dispari.
tion cumlète de souffrances horribles. Dame E. C. St Eugène.
-Une dame remercie Ste Anne qui a guéri son mari de vio-
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lentes attaque. dle pa. a e, et son enfant infirme. Autres
gràros. Provitdcnc.-Sto Annn m'a rendu plus facile ma con-
% rsion. M. 0 B. Fairfa.r.-Grace signalée. IL. D. Lau-rmnce.-
Actions de graces i Sto Anne qui m'a obtenu ma guérison.
A. B. Si Séverin.-Uno gràco. L. I. Porlneuf.-Guérison d'une
gravn maladie par l'intercession do Sté Anne. L'Assompîion.
-Mon enfant avait été frappé' par une hache à la jambe . il
srait resté infirme sans la protection de Sto Anne. Dame (. P.
Crondines.-Reconnaissance. Si Euqènr - Tourmontóun il"
scrupules, je n'avais aucun repos. Ste Anne est % nuo à mon
secours. St Grégoire.-Maladie de nerfs in%étérée, disparut'.
Dame A. L. B. Si Camille. Io je renercie Ste Anne de n'ai oi
retiré de la voie do perdition ; 2o doux gr:ices. 3o une guérison.
o favours extraordinaires; So guérison commoncée. Go maila-

dlie de reins disparue; 7o une jeune personne reconnaissant"
pour grâces reçues ; 8o une institutrice remercie Ste Anni'.
Ste Sophie d'Halifax.-Guérison de ma femme. L. .1. F. North
/lariford, Conn.-Plusieurs grâces obtenues. Ilancork, Mich.
-Une gràce. Dame N. L. Cohoes, N. Y.-.Guérison d'une ma-
ladie bien grave. M A Si (harles de ('aplan.-Ma fille é.prt",
avoir employé l'eau de Ste Anne a été guérie. Brunswick. Me.
--Mon mari s'était fracturé une jambe. Il est guéri gràce à Ste
Anno et ne boite pas. Autre faveur. E. J. B. Si Gerv'ais.-St'
Anne m'a guérie d'une maladie bien douloureuse. St Pierre
Rivière du Sud.-Douloureux mal de gorge guéri. Lamibion.
-4e dois à Ste Anne la guérison de ma mère et la mienne,
ainsi que deux faveurs, l'nne spiriteelle et l'autre spirituelle.
0. . SI Thomas, Montnagny.--Reconnaissance pour une f.-
veur. Si Grégoir.-Mal de main guéri chez un enfant. E. 1.
Windsor Mills.-J'ai obtenu on priant Ste Anne, la guérison
d'une tumeur. Malbaie.-Ap's deux neuvaines à Ste Ane,
j'ai eu le boulieur de voir disparaitre un rhumatisme infl2m-
matoiro qui me clouait sur mon lit. Dame F. D. Manchester.-
Guérison d'une enfant assez sérieusement malade. Dame A. P.
SI Jean de Ma'a.-Depuis sa naissance mon enfant avait tou-
jours été c'btif et Souffrant. Que de fois j'ai mis sa chère
existence entre les mains de Ste Anne ! Cette tendre mère a
fini par nous exaucer et lui a donné enfin force et >anté. Dame
L. SI Roch.-Mon enfant venait d'être la victime d'un acci-
<ent qui menarait ses jours ; au moins resterait-il infirme
toute sa vie. La bonne Ste Anne exauçant les prières de toute
la famille, l'a guéri instantanément. Dame A. L. Si Michel de
Ilellechasse.-Reconnaissance. 0. C. Ste Julie de Verchères.-
Ste Anne après plusieurs neuvaines, m'a guéri de 'Jeux mala-
dies. E. 'V.-Guérison d'une femme depuis longtemps malade.
E. V. Na ier'ille.-Personne guérie de trois attaques d'inflam-
mation de poumons, en buvant l'eau de la source et en priant



Stn Anne. h>amr E. G. çi CuthIbrri.-Sato. notabli-ment an"-
liorée grilre à St Anne. V. /. Si Jarqurs de l'Aclgon -Tri-
nnfants doivent à Sté Anne leur gierimnn. L'Assomplion. --
I)PpUîs i an'-, .1 souTffrais du mal dl*eu. .le pnrni onstaii-
ment nn ahatjouir et né, pouvais ni lire ni écrire. .1e liq un
pil<rmage à leaupr et Ste Anna mn rendit 'usage o mes
'Ieux. M. /l. Anicinnr Lortie.-Maladie nor% s'use re'putîîe inru-
rable, guério en invoquant St AnnA. M. 1. L. Si Ç,eêar. Beauer.
-Gurrison d'une maladie par Ste Anm . Dame ,. P. Véçaire.
-Guérison à la muite dniin neuvaine. O. G. Mr Sophir.--
lln'onnaisance pour plusieurs grâces. L'Epiphnie -L,
naladie avait tant affaibli ma femme que deux médecins .i
qui j en parlai furent surpris de voir qu'elle n'êtnit pas moritIloine de confinnce en Ste Anne, elle se rend à Beanpre' ave"
lauîcoup de fatigue. Elle put assister à la fVte de sa bonne
miore, et elle nn r"vint guérie après a% oir hu l'eau de la souce.
J. P L. SÇnirhatm -Personne guério duin mfil de boulie foi
doulouroux ri incommolv. F J. L. Qu/be.-Cuuérison par
Ste Anne de d lux personnes. M. F. Chicopee, Mass. et M. L.
/ndian Orchar.-I tconnaissance pour la guérison d'un inal
l'veux. Danme Pl. r. Providenc.-Une dame atteinto l'un"
maladie de langueur s'est mise à invoquer la grande Sainte.
lle- a obtenue sa vu"rison. P. .4. Pl. Sir Perpéiur. fleconnai-
san"e pour unie grace. Pl. 1. M. P. Guieison dla mon marihIamir S B. Sie /lélêne, Bagol. Souffrant d'une terrible maladie.
Ste Anne m'a soulagé. Dame 1'. G., Nemw Liverpool. Guiérisoi
l'un mal d'oreilles très douloureux. L. Il. ., 'Ir Isidore.
Aetion ,de grces pour faveur et guérison. J. F. C., La Baie.
Dehilite générale disparue. Dame F. I., Si Césaire. Plusieurs
grandes faveurs obtenues par l'intercession le Ste Anne. SI
Constant Guérison d'une maladie grave. L. S. Guérison du
mal de tf'te, et soulagement d'une maladie dont je souffrais
depris deux ans. Anse-à-Gri/fon. Insigne faveur accordeo à
mon enfant Damne A. 1'., Si itomuald Guérison d'un mal au
pied. M. N. ltecoinaissance pour une gr-lce recue. M. A.' T.,hIialifflinh.

UM MOT AUX ZÉLATEURS DES ANNALES.

Plusieurs. zélateurs des Annales nous ont écrit
pour demander une modification dans le prix
de l'abonnement. Ils veulent pouvoir les dis-
tribuer à des conditions encore plus modiques,
à l'exemple de quelques confrères qu'ils ont
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crus munis d'une telle permission. Or, nous jetassurons que semblable autorisation n'a ('téaccordée à personne, et par conséquent, nous lesprions de ne pas solliciter une favour qu'il nousest impossible de leur accorder.

DONS A STE ANNE.
Dame i. Cloutier, doKingscv........... .......
Unn personne de la Baie du o...........".~... ...... 0 2
MI. J. Paris, do St Pierre les Becquet. . ......... 02MX. Eusèbe Hamel, de Maploville .... ' .. "..'.. --. - -----.. .. 1Dme F. Lachance, de la Rivière di"" •ou ----.. ..--- •••...· 1 09)Dffeèrentes personnes fi tg 4 "" '. "-"••••*" 0 00Inconnu, do St Louis do Blandford .. ' . 0
M. Philoromo Gagné, do Hébertvill" . . . . . . . "---- -.. . . . .  02Une personne de St Eustache..... ~ "... ....... 00Delle Agnès Boisvert, de Chic.. ..... ........... 5 00M. J. Lachapelle, de Ashland -........ ....... .... 0Dme N Beaudreau, do Ashland.. ..' -·.................. 0 15Dmo David Mailliot, de Mancheste •......... -- -......o 20

Dmî N. Bournigal, de ! "-.-- - - •...........1 0 0Deux abonnés, de St Albert, P. O.. ""~ .-....... 00Un abonné, de St Pierre les Becquets.......-~• 0 40
Dame Sophio Vincent, do New Canai.. ... .. . 0 40
Dame J. Grenier, de Lewiston.......-....."". 015Dame J. Elle, doLowiston "........ .."" .- 0 5
Uno personne do Ste Hélène do (hester ...... ..... 120M. Frs Desautels, de Grafton...... ...... .. ...... 0 64M. H. Folsy, (1e White Rock ....... ~ -....----•.........I oM. Ap. Poudrette, de White Rock ...... - ·.......... 0Dame A. St Germain, de Centroville -" •.... -........... 0 00M. Jean Baron, de Gorham ...... ... •............ 0M. C. Barbin, f " ."" " - - · .. 0 25
M. Oct. Dutile, .. O " · · · · · · 25M. F. Coulombe "......" " ...... .....-' ..' 0 25
M. A.Margand « f ''........ -""""'-~-•• 25Les abonnés, de Yamachice~.......~ 

• --............ 3 5Dame J. Lalonde, de Moose-Creek.... ~ • ...... 35Dame J. B. Côté, dé Québec ...... ... •••...o 0 25M. Onésime Verville, de Atlantic in •..........••.~··.... 0 6Don de reconnaissance par Mr G. C. do Sherbrooke . 15 0,lon de reconnaissance par Mme G. C. le Sherbrooke .... 5 00



Dme S. Yalo, de Berthier............ ........... ......... ......... 0 15
Dme Jos. Gélinas, do Manchester............... ...... ......... 0 30
Dm0 Jos. Olivier, do Lowiston ....... ............. 0 50
Inconnu............ ........................ ......... 0 50

. L. Bouchard et famille, de Cohoes ....... ........ ........ 1 20
M. Jos. Payette et famille, " .......................... 1 25
Dame Ant. Robitaille, de " ................ .. 0 55
Delle Emilie Mongeon, de Brunswil . .............. 0 25
Delle HIélùno Mongeon, " ".. . ............. 0 25
Dame George Mongeon, ....................... 0 25
M. George Mongeon, " .... ............-.. 0 2
Une amie de Ste An e ...................... 0 50
Damo P. Cazavant, le Providenc' ..... ........ ................ 0 50
Delle R. Normand. " " ... ................... 0 25
Une personne de St Denis Richelieu......... ................. 0 20
Dame Servule Pelletier, de Ste Perpétue............. ...... 0 2)
M. Nap. Lafletu, de Chrysler'...... ...... ............ 0 15
M. Moïse St Denis, de Chrysler... ...... ...... o 15
M. LIouis Deschamps, de Nashua ...... ....... ................. 2 00

000

R ECOIJMANDATION AUX PRIERES.

Le triomphe de l'Eglise Catholique et le Notre Saint-Père le
Pape Léon XIII.

Sa Grandeur Monseigneur l'Archevéque et Nos Seigneurs les
Evéques de la Province de Québec.

Malades, 653 ; conversions, 212; familles, 310 ; pères de
famile, 206., mères (e famille, 532 , jeunes gens, 1312, enfants,
3.39 , premières communions, 36: grâces spirituelles, 350,
graces temporelles, 302 ; intentions particulières, 609 , ivro-
gnes, 193 , alinés, 2 ; voyageurs et navigateurs, 81 , curés et
paroitsos, 39 , institutrices et classes, 32 ; % ocations, 70; en-
treprises, 58, persévérance, 894; peine d'esprit, 3, bonnemort,
28'J , delunts, 103 apostats, 32; protestants, 95, mônages, 57,
patience et résignation, 28G, emplois, 180, personnes en danger
en danger de perdre la foi, 121 ; acuons de grâces, 215.

Nous demandons à nos pieux abonnés de joindre lears
prières aux nôtres pour obtenir de Dieu par l'intercession du
8Ste Anne une grâce ardemment désirée.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats.Units.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exauceus.

La conservation de la foi chez le peuple canadien.

Imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


